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1
Nick Garroway avait inscrit trois actions prioritaires sur sa liste des choses à accomplir au cours de cette belle matinée ensoleillée de juillet. Et plus vite il aurait réglé les deux premières – qui s’annonçaient particulièrement compliquées – plus vite il pourrait passer à la troisième : la récompense.
Un : prendre des nouvelles d’une femme répondant au nom de Brooke Timber. S’assurer qu’elle allait bien et voir si elle avait besoin de quelque chose. Pour le moment, il ignorait si elle était toujours enceinte, ou si elle avait accouché. Il ne tarderait pas à le découvrir.
Deux : Rendre visite à son père, que cela plaise ou non à ce dernier. Et tant pis s’il risquait de se prendre un coup de poing en pleine face par son frère Nick, pour avoir osé franchir à nouveau le seuil de la maison familiale.
Trois : acheter un ranch loin, très loin, de Wedlock Creek. Il envisageait environ mille hectares, une maison toute blanche, une vieille grange, quelques chiens adoptés au refuge animalier local, un cheval, une centaine de têtes de bétail pour commencer, peut-être quelques moutons. Et des poulets assurément.
Nick gara sa jeep sur le parking public, situé à côté du jardin municipal, et sortit en s’étirant. La route avait été longue depuis le Texas, et il avait pris le volant bien avant le lever du jour.
Les yeux protégés par des lunettes de soleil aviateur et son stetson brun rabattu sur son front, il se dirigea vers Main Street. Il se demandait si le Dee’s Diner existait toujours. Il l’espérait en tout cas, salivant déjà à l’idée d’une assiette d’œufs brouillés et bacon, accompagnés de pommes de terre sautées aux poivrons et oignons.
Et des litres de café.
Il faudrait bien ça pour affronter la corvée no 2.
À presque 8 heures du matin, la rue grouillait déjà d’activité, entre les gens qui se rendaient au travail, au café ou à la boulangerie, les promeneurs de chiens et les enfants du centre aéré de Wedlock Creek, qui attendaient sagement devant les grilles l’ouverture du parc municipal.
Nick eut la bonne surprise de constater que Dee’s Diner était toujours là, avec une nouvelle enseigne criarde représentant une cow-girl attrapant au lasso une assiette de pancakes.
Avant d’entrer, il glissa ses lunettes dans la poche de sa chemise et ôta son chapeau, en espérant que personne ne le reconnaîtrait et n’engagerait la conversation. Il n’était pas d’humeur.
Mais qui pourrait bien le reconnaître, de toute façon ?
Cela faisait au moins cinq ans qu’il n’était pas revenu à Wedlock Creek, depuis que son frère lui avait fait savoir qu’il n’était pas le bienvenu, et qu’il pouvait désormais rester en Afghanistan pour Thanksgiving, étant donné qu’il « préférait la vie militaire et le combat à sa famille ». Son père n’ayant pas protesté, Nick avait cessé de prendre la peine de revenir à la maison en permission ou entre deux missions.
L’image du visage grimaçant de son frère lui vint à l’esprit. Bon sang ! La perspective d’affronter Brandon aujourd’hui lui coupait presque l’appétit. Mais il s’apprêtait à commencer une nouvelle vie, et la seule façon d’y parvenir était de se mettre à régler ses comptes avec son passé.
Nick poussa la porte du Dee’s Diner et fut submergé par de délicieuses odeurs de pancakes, de pain grillé, de bacon… et surtout de café. Son appétit était sauvé.
Il fut accueilli par un grand bonjour et conduit à une petite table par une serveuse, qui tenait en main une grande verseuse isotherme de café. En quelques minutes, sa commande fut devant lui, accompagnée de l’édition du jour de la Gazette de Wedlock Creek.
Les frites maison étaient aussi bonnes que dans son souvenir.
Tout en déjeunant, il feuilleta le journal, rempli de rencontres sportives et d’événements locaux, de publicités et de petites annonces. Il avait déjà trois pistes solides pour des ranchs situés à quelques heures de Wedlock Creek, mais il décida que ça ne coûtait rien de jeter un œil aux annonces immobilières de la Gazette.
Il les consulta en diagonale. Les propriétés étaient toutes trop proches de la ville. Il tenait à s’installer dans le Wyoming, parce que ses racines se trouvaient là, mais ça lui semblait une bonne chose de mettre quelques bonnes centaines de kilomètres de distance entre les Garroway et lui.
Il s’apprêtait à refermer le journal quand une annonce en caractères gras, qui occupait un quart de page, attira son attention.
CHERCHE NOUNOU. 
EXPÉRIMENTÉE, ATTENTIONNÉE ET DOUCE, 
POUR JUMEAUX DE TROIS MOIS. 
DU LUNDI AU VENDREDI, 
9 H-13 HEURES, HORAIRES NÉGOCIABLES. 
APPELER BROOKE TIMBER AU (307) 555-1022 
Donc, elle avait eu les jumeaux.
Nick ne savait rien de Brooke, hormis, pour l’avoir vue en photo, qu’elle était très jolie, qu’elle avait de longs cheveux noirs, de grands yeux bruns et une fossette à la joue gauche.
Il déchira l’annonce pour avoir le numéro de Brooke, et termina de boire son café. Il connaissait déjà son adresse, et savait qu’elle vivait à Oak Lane, à moins de six cents mètres du Dee’s Diner. Une rapide visite chez elle, et il pourrait la rayer de sa liste. Il serait alors libéré de la promesse qu’il avait faite à quelqu’un envers qui il avait une dette énorme.
Tandis qu’elle patientait dans la longue file d’attente du Java Jane’s coffee shop, Brooke Timber croisait les doigts pour que ses jumeaux ne se mettent pas à hurler avant qu’elle ait eu le temps de commander un grand café glacé.
Elle tourna les yeux vers le panneau fixé au mur, où les offres du jour étaient inscrites à la craie de couleur.
CAFÉ GLACÉ NORMAL : 1.95$ 
Ce qu’elle aurait vraiment voulu, c’était un double moka glacé avec de la crème fouettée, mais il était à 5.45$. Et mieux valait oublier la tartelette à la cerise dans la vitrine réfrigérée.
Elle pourrait cuisiner quelque chose à la maison qui lui coûterait moins cher. Si toutefois elle trouvait le temps.
L’argent lui faisait défaut. Le temps lui faisait défaut. La patience lui faisait défaut.
— Ga ga ! gargouilla Mike dans sa poussette double, tout en agitant sa girafe en caoutchouc, qu’il ne tarda pas à jeter par terre avec un grand sourire.
Brooke ramassa le jouet et le fourra dans le sac de la poussette.
Bon, d’accord, les choses n’étaient pas faciles, mais elle savait que ce serait le cas. À quoi d’autre pouvait s’attendre une maman solo avec des jumeaux, sans famille pour l’aider, et qui essayait de faire fonctionner une entreprise – elle était organisatrice de mariages, et n’avait pas moins de quatre concurrents en ville. Ses comptes bancaires – personnels et professionnels – étaient quasiment dans le rouge, et il s’avérait qu’elle ne pouvait absolument pas tout faire en même temps.
— Ba ba ! répliqua Morgan à son frère, avant de jeter à son tour sa girafe en caoutchouc.
Brooke fondit de tendresse devant le sourire de Morgan. Les petits visages joufflus et heureux de ses fils ne manquaient jamais de la toucher. Oui, elle vivait dans un état de stress permanent, mais il lui suffisait de regarder ses adorables bébés pour se consoler de toutes ses peines. Avant leur naissance, il n’y avait pas un seul être au monde qui lui était apparenté. Maintenant, elle avait deux précieux enfants.
La vie était belle. Difficile, mais belle.
— Vous avez appris la nouvelle ? demandait la serveuse à la femme devant elle, tandis que Brooke se penchait à nouveau pour ramasser le jouet.
Elle était la prochaine dans la file d’attente, et elle avait hâte de siroter son café glacé dehors au soleil.
Elle avait prévu d’emmener Mike et Morgan au parc, et d’étendre une couverture sur la pelouse pour que les jumeaux et elle puissent admirer le ballet des écureuils dans les grands arbres. Puis elle rentrerait à la maison pour que les petits puissent faire leur sieste, et elle en profiterait pour voir comment développer Mariages de rêve, l’entreprise héritée de sa chère grand-mère.
Évidemment, elle n’avait eu d’autre choix que de laisser passer quelques clients potentiels, même quand elle avait une nounou à mi-temps – c’était tellement difficile pour un parent seul de tout gérer – et elle ne voyait pas bien comment elle allait faire sans personne pour l’aider avec les jumeaux.
Heureusement, son secteur d’activité avait le vent en poupe.
Bien qu’étant une petite ville du Wyoming, Wedlock Creek était célèbre pour sa chapelle centenaire, qu’auréolait une magnifique légende : tout couple qui s’y marierait aurait la joie de connaître des naissances multiples. Certains se moquaient de la légende, mais la ville regorgeait de jumeaux, de triplés, et même de deux fratries de quadruplés. Donc, il devait y avoir un peu de vrai dans la légende… ou alors, c’était juste un truc dans l’eau.
Quoi qu’il en soit, la ville ne comptait pas moins de cinq organisateurs de mariages, dont deux petits nouveaux, que Brooke redoutait moins que les anciens.
— Les sœurs Satler sont fiancées ! s’exclama la serveuse, en tendant sa monnaie à la femme devant Brooke. C’est incroyable, non ?
Brooke sursauta et s’empressa de faire rouler la poussette jusqu’au comptoir.
— Vous avez bien dit que les sœurs Satler s’étaient fiancées ? Toutes les trois ?
— Effectivement ! Et j’ai entendu dire qu’elles voulaient une triple cérémonie et une réception grandiose.
L’esprit de Brooke s’emballa.
Un triple mariage. Ça ferait au moins cinq cents invités.
— C’est formidable, non ? dit la serveuse, d’un ton extatique. Fiancées toutes les trois le même soir, à la même heure, mais dans des endroits différents. Les petits amis avaient tout organisé. C’est tellement romantique !
— Tellement romantique, répéta Brooke, en faisant tourner la poussette pour se diriger vers la porte.
Oublié le café glacé qu’elle pourrait aussi confectionner gratuitement. Elle avait un contrat à décrocher pour un triple mariage.
— Ba ga ba, gargouilla Mike, tandis que Brooke pressait le pas en faisant rouler la poussette dans la rue en pente.
Elle s’arrêta et se mordit la lèvre. Les garçons allaient rater le spectacle des écureuils. Ils adoraient regarder ces petites bestioles poilues se pourchasser frénétiquement.
— On ira voir Lenny et Squiggy plus tard, c’est promis, dit-elle, en se remettant en route.
Elle avait donné ces surnoms aux écureuils en souvenir de sa grand-mère, qui ne se lassait pas de revoir la série de la fin des années 1970, Laverne & Shirley, où les musiciens Lenny et Squiggy rivalisaient de loufoquerie.
Et, en parlant de sa grand-mère, il était temps pour Brooke de se concentrer sur son héritage, Mariages de rêve.
Remontant l’allée de sa maison, elle ouvrit la porte d’entrée et rentra la poussette dans le couloir. Puis, un bébé dans chaque bras, elle se dirigea vers le bureau.
Sa grand-mère avait installé le siège de son entreprise dans une vaste chambre du rez-de-chaussée dotée d’un accès vers l’extérieur. À côté du fronton en bois, soutenu par des colonnades sculptées, une enseigne en bois peinte à la main oscillait doucement sur sa patère en fer délicatement ouvragée, tandis que la fenêtre en saillie s’ornait d’un drapé de lourd satin blanc évoquant une robe de mariée.
Une fois les jumeaux installés dans leurs balancelles pour bébé, Brooke s’assit à son bureau, alluma son ordinateur portable, et créa un dossier pour ses trois clientes potentielles.
Au fur et à mesure que venaient les idées, elle les exposa à Mike et Morgan, dont les yeux gris-vert étaient suspendus à ses lèvres.
Quarante minutes plus tard, elle avait terminé son projet, et elle se força à attendre jusqu’à 9 h 30 pour appeler Suzannah Satler, la seule des triplées qu’elle connaissait pour avoir assisté avec elle à des cours de tricot avant la naissance des jumeaux.
Après les félicitations d’usage, Brooke lui proposa les services de Mariages de rêve.
Grâce à la personnalité ouverte et bavarde de Suzannah, les conversations partagées avec elle durant les cours de tricot lui avaient appris que les triplées aimaient la musique country, le rose vif et les paillettes.
En quelques phrases, il lui fut facile d’allécher Suzannah, et d’obtenir un rendez-vous avec les triplées à 10 h 30 au siège de Mariages de rêve.
— La grande Brooke est de retour ! s’exclama-t-elle, à l’attention de Morgan et Mike, en applaudissant comme une folle furieuse.
Ou peut-être simplement comme une organisatrice de mariages sur le point de remporter le plus gros contrat de sa carrière.
Elle décrocha les sièges-balancelles de leur support, et transporta les jumeaux à l’étage. Après avoir changé leurs couches, elle prit place dans son fauteuil à bascule, en les installant contre elle, et leur inventa une histoire qui parlait d’écureuils.
Tandis que leurs petites paupières se fermaient toutes seules, Brooke transféra précautionneusement les jumeaux dans leurs sièges, en priant pour qu’ils ne se réveillent pas.
Ouf ! C’était réussi !
Gardant un œil sur l’heure, elle emporta les sièges dans sa chambre, les posa au sol, et ouvrit la porte de sa penderie.
Heureusement, elle s’était douchée ce matin.
À 4 h 50, elle avait pris une douche rapide, avec le babyphone posé sur le lavabo, étant donné que les jumeaux se réveillaient à 5 heures, et qu’elle devait s’y prendre de bonne heure si elle voulait grappiller quelques minutes de paix.
Son regard se posa sur un élégant tailleur-pantalon de lin blanc. Tout à fait dans le style des sœurs Satler ! Ôtant son T-shirt et son short, elle enfila la ravissante tenue, et y ajouta un débardeur en soie blanche et des escarpins rouges à talons de huit centimètres – là aussi, tout à fait dans le style des sœurs Satler.
Une rapide application de poudre compacte, du mascara et du rouge à lèvres, les cheveux libérés de leur queue-de-cheval, un soupçon de Chanel N°19… et voilà ! La mère célibataire débordée s’était transformée en femme d’affaires.
Observant son reflet dans le miroir, Brooke fut presque médusée par la transformation.
Portant un siège bébé dans chaque main, elle retourna au rez-de-chaussée, vacillant sur des talons qu’elle n’avait plus l’habitude de porter, puis déposa les petits sous l’immense bureau en acajou, dont le tablier les masquerait à la vue du canapé où s’assiéraient ses clientes.
Brooke avait fixé le rendez-vous au moment de la sieste matinale de ses jumeaux ce qui, si tout allait bien, lui laisserait entre quarante-cinq minutes et une heure de silence pour faire affaire avec les sœurs Satler.
Son ancienne nounou, une femme admirable de patience, avait dû prendre cinq semaines de congés pour aider sa fille, qui venait elle aussi d’avoir des jumeaux. Depuis deux semaines, Brooke faisait donc passer entretien sur entretien à de potentielles nounous qui, pour une raison ou une autre, ne convenaient pas pour le job. Une des candidates empestait la cigarette. Une autre se plaignait de ne pas supporter les pleurs des bébés, mais « c’était bien pour ça qu’on avait inventé les tétines, n’est-ce pas ? », une autre affirmait d’un ton sentencieux qu’il fallait séparer Morgan et Mike dans la maison, afin qu’ils apprennent dès le plus jeune âge à être indépendants l’un de l’autre. Et puis il y avait eu celle, parfaite en apparence, qui avait éclaté en sanglots à la fin de l’entretien, parce qu’elle avait des problèmes de fertilité, et qui s’était précipitée vers la porte.
« Je peux le faire » s’encouragea mentalement Brooke.
Malgré l’absence de nounou depuis deux semaines, elle avait réussi à décrocher un contrat – un mariage à la Saint-Sylvestre – qu’elle avait fait signer à sa cliente pendant que les jumeaux dormaient sous le bureau. Par manque de disponibilité, trois autres clients potentiels lui avaient échappé, mais ses enfants passaient avant tout.
Elle entendit une voiture s’arrêter dans l’allée, trois portières claquer, puis les voix des sœurs Satler qui approchaient de l’entrée de Mariages de rêve. Aussitôt, elle se leva pour les accueillir.
Il n’aurait plus manqué que la sonnette réveille les jumeaux !
— Félicitations, dit-elle, en donnant une brève accolade à chacune des sœurs.
— Nous ne tenons plus en place ! déclara Samantha, en se laissant tomber sur le canapé. Évidemment, la cérémonie doit avoir lieu à la chapelle de Wedlock Creek, et Suzannah a dit que vous aviez parlé de la salle de bal de l’hôtel Wellington. Il faut absolument que la réception s’y déroule !
Elle le savait !
Les grandes, minces et blondes sœurs Satler, qui portaient des jeans blancs très ajustés, des chapeaux de cow-boy aux couleurs pastel, différentes pour chacune, et des boots à bouts ouverts, en cuir perforé, assorties à la couleur de leur stetson, aimaient le clinquant. Il suffisait pour s’en convaincre de voir les énormes diamants de taille carrée, dite Princesse, qui brillaient à leur annulaire.
Brooke exposa son projet, et conclut en remettant à chacune des triplées un document listant ses propositions.
Grâce au cours de tricot, elle avait appris que les sœurs Satler vénéraient Carrie Underwood, et ne manquaient jamais un de ses concerts. Elle avait donc sélectionné cinq groupes fantastiques, dont les chanteuses avaient le même univers musical que Carrie. Pour les fournisseurs, elle ferait appel à des commerces locaux et à des entreprises implantées à Brewer, la grande ville la plus proche. Ça allait des fleurs – les sœurs adoraient les roses blanches – au traiteur – elles étaient toutes les trois allergiques au gluten –, en passant par les faire-part (en vélin rose pâle).
— On dirait que vous êtes dans nos têtes ! s’exclama avec enthousiasme Samantha.
— J’allais le dire, renchérit Suzannah.
Au même moment, des vagissements s’élevèrent dans la pièce.
Brooke rougit violemment et se força à sourire.
— Excusez-moi. J’en ai pour un instant.
Puis elle courut se pencher sous le bureau, et secoua doucement le siège de Mike.
— Allons, allons chantonna-t-elle à son fils, qui hurlait maintenant à pleins poumons.
Par miracle, Morgan était toujours profondément endormi.
— Je n’y crois pas ! s’exclama Shelley. Vous avez un bébé sous votre bureau ?
Brooke avait maintenant les joues en feu. Elle leur parla rapidement de son problème de nounou, et vit les triplées échanger entre elles des regards perplexes.
Et ce fut alors que ça se produisit.
La pire des choses qui pouvait arriver.
L’odeur reconnaissable entre tous d’une couche souillée emplit l’air.
— Oh ! c’est dégoûtant ! gémit Samantha, en se pinçant le nez.
Suzannah grimaça, et agita la main devant elle.
— Zut, je crois que j’ai empiré les choses ! se plaignit-elle.
— Nous devons déjeuner avec nos futures belles-mères dans une heure, et je suis sûre que nous serons imprégnées de cette horrible odeur, marmonna Shelly.
Brooke tira le siège vers elle, détacha Mike et le souleva dans ses bras. Écarlate, le visage crispé, le bébé agitait bras et jambes.
— Je vais le changer, et nous pourrons reprendre notre discussion, dit-elle, en s’efforçant de ne pas paraître suppliante. Je reviens tout de suite.
Elle s’apprêtait à filer vers la salle de bains quand un homme qu’elle n’avait jamais vu avant – grand, sombre et incroyablement sexy – ouvrit la porte du bureau et entra. Il tenait à la main l’annonce qu’elle avait fait passer dans la Gazette.
Incroyable ! Il était vraiment venu postuler comme nounou ? Ce type ? Il lui faisait penser au dernier acteur ayant incarné Superman.
Les sœurs Satler, qui étaient sur le point de s’enfuir, s’arrêtèrent net pour le dévisager. Même quand on venait de se fiancer, un splendide spécimen d’homme restait un splendide spécimen d’homme.
Soudain, Mike poussa un cri tellement aigu qu’il aurait pu briser une vitre.
Les triplées plaquèrent leurs mains sur leurs oreilles.
Un vagissement monta de sous le bureau. À présent, Morgan pleurait aussi.
Brooke pouvait dire adieu à la triple réception au Wellington.
L’inconnu la regarda, puis ses yeux se posèrent sur le bébé qu’elle tenait dans ses bras, et il tourna la tête vers le bureau, d’où provenaient des pleurs assourdissants. Pour finir, il suivit du regard les triplées qui se dirigeaient vers la porte, en marmonnant et en poussant des soupirs exaspérés.
— On dirait que vous avez les mains pleines, dit-il.
Posant l’annonce sur la console, il tendit les mains.
— Permettez ? Je suis assez doué avec les bébés.
Brooke eut un mouvement de recul.
— Je ne vous connais pas.
Bon sang, il avait vraiment des yeux bleus magnifiques, avec de longs cils noirs. Et le début de barbe qui ombrait sa mâchoire puissante ne faisait qu’ajouter à son charme.
— Hé, dit soudain Shelley. Tu ne serais pas Nick Garroway ? Tu étais une classe au-dessus de nous au lycée. Tu jouais au foot et au base-ball, si mes souvenirs sont bons.
— Ils le sont, dit-il, avec un sourire éblouissant. Et je me souviens très bien de vous trois. Les ravissantes et intelligentes sœurs Satler. Co-déléguées de votre classe, et baby-sitters de mon jeune frère. Ça me fait plaisir de vous revoir.
Extatiques, les triplées se mirent à discuter du bon vieux temps avec Nick Garroway.
Donc, ce n’était pas un tueur à la hache, ni un ravisseur d’enfants.
Les Satler avaient quatre ans de plus que Brooke, donc Nick avait déjà quitté le lycée quand elle y était entrée. Si elle l’avait connu à l’époque, elle aurait probablement eu un sérieux coup de cœur pour lui.
Il s’approcha de nouveau.
— Vous permettez ? demanda-t-il, en tendant les mains vers Mike. Si vous me dites où je peux le changer, je m’en occupe aussitôt, et vous pourrez terminer votre rendez-vous.
— Euh… je suppose…
Elle lui tendit son précieux bébé, et lui indiqua la salle de bains.
— Laissez la porte ouverte, que je puisse voir ce que vous faites, dit-elle.
De là où elles se trouvaient, les sœurs Satler ne pouvaient pas voir dans la salle de bains – Dieu, merci – mais elles pouvaient entendre Nick fredonner une berceuse.
— Eh bien, Brooke, il semblerait que vous ayez trouvé votre nounou, dit Shelly. Et juste à temps.
— Pour un homme, on dit plutôt un assistant maternel ou un auxiliaire parental, remarqua Samantha.
— En tout cas, il est sexy, conclut Suzannah. Félicitations !
Narquoise, elle pinça le rebord de son chapeau de cow-boy jaune pâle, en guise de salut.
— Sérieusement, Brooke, vous nous avez fait très bonne impression. Établissez un projet complet pour notre mariage, avec les nouvelles informations dont nous avons discuté aujourd’hui, et nous l’étudierons avec intérêt. Mais, je peux déjà vous dire que nous sommes quasiment certaines de vous engager.
Merci l’univers !
Et merci le baby-sitter sexy !
L’homme en question émergea de la salle de bains, avec un bébé souriant, qui lui tapotait le visage de ses petites mains potelées.
— Et voici un petit garçon tout propre, qui sent la lotion et le talc, annonça Nick, en chantonnant, d’une façon un peu bêtifiante qui ne le rendait que plus charmant.
Brooke resta sans voix. D’où sortait ce phénomène ? Ne serait-il pas un ange tombé du ciel ?
Les sœurs Satler adressèrent toutes les trois un clin d’œil à Brooke, s’agitèrent un peu autour de Mike, et dire au revoir à Nick, en redoublant de sourires enjôleurs.
— Le job est à vous, dit Brooke, dès que les triplées eurent franchi la porte. Pouvez-vous commencer immédiatement ? D’ailleurs, je crois que c’est déjà fait.
Le baby-sitter sexy inclina la tête, et la regarda.
— Oh ! je ne suis pas là pour l’annonce.
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